
MBLRANGES IELIGIEUX, SCIENTTFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

eté daigna lui- envoyer le bref suivant avec la croix de l'ordre de St. SVl-
vestre: GRÉGOIRE XVI, PAPE.

A NOTrE cHER FILS J. GAUME.
Prêtre-chniicine de l'égise calihdrale de .AVevers.

Cher Fils, salut et bénédiction apostolique.
C'est pour nous tii bonheur et une coutmi e de décerner des éloges, des

récompenses hont rahes et des tmi (lgges de notre bienveilanee puntifi-
cale, surtout aux ecclésistiques qui, distiigtlés par le talent et la vertu,
professent un attahement inélbrailale pour cette chaire de Pierre, et tiet-
t:nt toute leur gloire à bien mériter die la religicon catholiq u e, C'esi pourquoi,
sachant d'une inonière certnine qu'üétitn orné des plus belles qualits de l'es-
prit et du coeur, et recominiandable par une piété, une intégrité de viJe et
une gravité de moeurs connues dle titus, vous n'ttez ni soino, ni travail,
ni efFort pour prouver le bien le la vérité catholique, à laquelle les ouvrages
quJ vous avez publiés n'ont pas rendu un itimédiocre service : et que vous
professez pour nous et pour ce si-e. apostolique un dévouement et une vî-
nération sîluguliers : pour tailtes ces causes, nous avons jlgé convenable de
vous donner une preuve le notre bienVeillance à votre égard. Vou:znet doinc
vots honorer d'un honneur particulier. api es vous avo:r absous à cette fin
seulement, et vous déclarant nbsous de toute excomumntion, suspense,
interdit et autres censures ccclsinstiqucs, senterces et peinos, plortées de
quelque manière et pnur quelque cause que cc soit, si par lhsard vous en
aviez encouru quelqu'un, en ver tu de notre aitorit é apo-tolique. Nonus vouîs
crcons et nommons par ces présentes lettres chevalier de l'ordre de la Milice
DorCé, dernièrement restauré par nous et environné d'un nouvel éclat
nous vous associois à cet ordre, et vous mettant au rang et au n(vbre des
chealiers qui la composent. En conséquence, nous vous accordons et oc-
troyons de porter la croix de t'ordre, d'user et de jouir de touts et de chacunit
des privilèg 's, prérgatives, faveurs dunt usent et jouissent les auîtres cheva-
liers du même ordre, ou dont ils peuvent et pourront jouir, sautf les fact és
supprimées par le Concile le Trente, approuvées pur 'autmoité de ce siée
apostolique : nàonobntant les constitutions et dérrets apostoliques et autres
dispositions centraires, quelles quelles soient. Or, nous voulons que vous
portiez lPinsigne de Fordre. c'est-à-dire lu croix dPor actar guilare, aant au
milieu. sur un champ émaillé d'argent, l'imnge du So-uverain Pontife Saint
Sylvestre, suspendue à la poitrine avec un rulbni rouge et noire, liseié le
rouge, sur la partie gauche de lhabit, suivant Pusa. ordinaire les chuva-
liers, et d'après la forme prescrite par nos lettres apostoliques, en date du 3 1
octobre de lan 1S-1, concernant le même ordre ; aurement vous perdiu'z
les priviléges de cet inidult. Et afin que- vous connaissiez le plus en plus
notre bienveillance à cet égard, nous avons ordonné que la croix elle-mme
vous fût reiii-e de notre part.

Donné à Rome, à St.-Pierre, sous lAnneau du Pècheur, le 26 mars de
l'an 1843, et de notre pontificat le douzième.

A. C.snD. Larnnsctx.

BULLrETIN.
Inccndie de Bou cierville.- Bazar.-En core Bemdwrais.--Billiographie.

Un affreux malheur vient de jeter l'épouvante et la cons:ernation d lis lotit
10 pays. Le beau village de Boucherville est presqu'entièrement détruit!
Mardi dernier, à cinq heures trois qnrts le feu éclata dans la toiture d'un
bâtiment dépendant de la maison de M.J.Wilbrcrncr.On présume que ce fut
l'efl'et d'une étincelle échappée d'un bateau-à-vapeur qui se trouvait cn ce
moment au quai. Le vent soufflait avec une impétueuse violence: en un
clin d'Sil toutes les niaisons, tous les bàtimens adjacens devinrent la proie

des flammes. Malgré le vent qui portait lua feu dans la direction de Pest, les

maisons en deça du foyer de l'incendie, à partir de ceile de M. Lacoste qui
fut miraculeusement épargnée, les quais, les reinises qui bordaier.t la rivière
jusqu'à la place de l'église, otiut fut détruit en un instant. A six heures le
couvent, l'église, cette église si beile, si riche, qui faisait l'orgueil et la conso-
lation de cette paroisse si justement renommée pour sa foi et sa piété, la
nouvelle et magnifique maison d'école, toute la profondeur du village
jusqu'au chemin des concessions; tout brûlait à la fuis. Les flammes
se propageaient avec une si effraya nte rapidité que cinq minutes sui-
saient à embrâser entièrement une maison intacte linstant 'naparavant.

A 7 heures le clocher taniba dans le cimetière, porté dans cette direction par
le vent. Dans cette chute il se dégagea une si prodigieuse quantité d'étin-
celles que soulevait et emportait le vent, que deux granges situées nu lac, à
un mille de là, furent ait méme instant embràsées et détruites. On porte à
soixante le nombre des maisons incendiées, sans compter les autres bâti-
mens.On dit,mais nous ne pouvons le croire,qu'on cria au capilaiie qui pro-
riait le large pour continuer son vovnge,de retourner à Miontréal pour y cher-
cher des ponpes.Le fait est qu'au contraire il descendit i, Varennes où son bâti-
ment mit de nouveau le feu à '-Iôtel-Rasco ; mais on s'en aperçut àt'in:tant
et on put aussitôt l'éteindre. Le Lady Colorne, qui avait quitté Montréal

à six heures pntr descendre à Quii-bec., s'étant ap'erçu de l'incendie se diri-
gea sur le lieu tit sinîistre, et s'4t11t ssuré qu'il n'y avait là ni pompcs ni
secours, il retourna aussitot sur ses pas pour amener îles pompes et aussi der
hommes le police, en qui n'étaitpas moins nécessaire ; car on assure que-
îles brigands avaient profité iu désastre ci iu uniuilie pour piller cex dont
le feu dévorait les mnaisons: on les v:t charger dles canots et prendre le largo
avec leur butii. Si ces faits sont vrais, nous n'avons pas do paroles assez
énergiques pour flétrir des nctes aussi hileuîx. Ce ne fut que vers 91 l.que
M. le Maire de cette ville, dnt on ne srait assez louer le zèle et la gén&
rosité, arriva nvec les secours qu'il rvnii mgaiisês. Mais il était trop taro,
les pompes devenaient dès lors inutiles, lotit le vilînge était détruit. On
dtoit à l'intrépidité et à 'inteligence du lorteur Pîinclaud d'avoir sauvé lu
presbytère de la coiflagration gLneér:nIe ; les hitimens des cours seulement
"urent détruits. Si le presbtytrte eut pi ris feu tout le bas titi village eut été
aussi réduit en cendre. Mais c'est tutt ce qui reste de Boucherville avec-
les quelques maisons au-essîs le celle île 1M. Lacotc, environ un tiers do
ce beau villnge. Jamais spertacle awsi terril n'avaitl ét offert à Pimagi-

nation : ce vaste champ de feu qi'.ittisait un vent- d'e tempête, cette grando
église, son clocher d'où s'échn ommient comme des vngues île flammes,. s'a-
gitant, se courbant sous les coups ilu vent, cet imiense foyer représentant
ueic mer en fureur-et que labouraient dh. brûlantes ralT.les ; cette longue cein-
tîîre des quais d'oùe, s'-lançaient,come ds prnfiondiletrs d'un enîfer,des tour-
billons î!e flammes, ces lueurs sini:-tres. cfrraynntes que projetait l'incendie
ai milieu île la nuit sur toits les objets dans un imnmten:e rayon ; ces visages
livides, cette consternation génle, le bruit île la tempéte, des édifices qlui.
l~croulaient ; les cris de désespoir, les prières, les sanglots: c'était un
spectacle plein d'horreur, et si quelque chio-e povit doncr une idée do
l'enfer, ce serait cela. On cite plusieurs traits d'inntépidiîé et île dévouîc-
ment. Ainsi le jeune M. L. Taché n sauivé par son courage li maison do
ses tantes, les demoiselles Monlizanbert, comme le Dr. Paitîchtaud sauva
le presbytère, comme le jeune N\. Ph. l'roulx ativa la maison de son on-
cle _M. Lacoste. M. le curé mérile la ph:s grande part d'éleges ; il put
transporter le St.-Sacrement, les vases sacrés, tut le trésor de la sacristie;
il dirigea si habilement les travaux qu'on re'tira successivement les ornemenS,
les tableaux, les autels, tout le mobilier de l'église et de la sacristie. Il n'y
etut que 'otgue et le corps de l'édifice qui devinrent la proie des flammes,
P'g!ise était assurée pour deux-mil-cing-'enus louis et l'orgue îpour cinq-
cents louis. Mais aucune attre propriété. du vitage n'était assurée ; et la
plus grande partie îles victimes du ,ieinitre sont de pauvres gens ! Ainsi au
moment où nous écrivons ces lignes il y a cinq a six cents personnes sans
asile et sans pain ? Ils offraient le lendenain di dlésastie la scène la plus
déchirante ; couchés la plupart sur tes cendres encore fumantes du lieu qui
avait été leur demeure, exposés aux ardeurs d'un soleil dévoranit, ne fai-
sant entendre que des soupirs et des génissenens, tie sahelait ni où aller,
ni que faire, ils redisaient à tous les passans leur malheur et leur ilésespoir.
C'était una spectacle à briser le cSur.

M. le Naire revint à Montréal dans la nuit et le mercredi matin il repartit
avec l'io)n. L. Hl. Lafontaine porter îles provisions et des secours pour les
plus pressans besoins : vinigt-cinqcl quarts île tiine, deuix-c-ents pains, dix
quarts de fard, une torinne de uorue sèche. Reconnaissance à ces gé-
néreux bienfaiteurs qui ont ainsi pris l'initiative dans cette cuvre île charité
qui ne manquera pas d'iniitateurs. Il faut dire à la louange dles personnes du
village qlui nî'onît pas soulfl'ert du désastre qu'elles ont ni.s leurs biens et leurs.
maisons à la disposition des victics de l'incer.die. La Etciùtéc de St.-J.-
Uaptiste, qui devait donner son banquet lundi prochain et doit la carte étai1
cotée $3 par tête ; a résolu dans un élan île véritable patriotisme le donner
le montant îles souscriptions au soulagement de ces infortunés. La corpora-
tion île cette ville doit convoquer une assemblée à l'effet de voter un secours
public pour la même fin. Oni se propose aussi d«émettre unie liste île sous-
cription volontaire qui serait offerte à tots les citoyens de Mlontrénl, île Qué-
bec, de Kingston et de Toronto pour secourir cette grande infortune. Co
sont des concitoyens et des frères qui sont dans la détresse pourrait-on leur
refuser l'aumône qu'on accorde à l'étranger ? L'année dernière, quand Pin-
cenîdie dévora Ilambourg, non seulenent P'Alemagne, mais la France,
l'Angleterre, l'Europe enti ère, l'A inriqua mtute vinrent à son sceours. Et

,tout récemment les désastres de la Guadeloupe i'ont-ils pas soulevé uno


